NIELLE RAPOPORT* consommation

Si trois Tuxes,
ostentatoire,

“éclat de luxe”

et luxe immatériel
coexistent aujourd hui,
il revient au dernier

de redonner au présent
de sa saveur et de
nouveau stimuler

le désir.

ette question pose celle du statut et des conditions

mémes du “luxe”, ol le consommateur devien-

drait “sujet” face a un “objet” et non plus un pro-

duit, 1a tension de T'un vers l'autre favorisée par
Tespace du désir. Tout le contraire des achats paupérisés du
hard discount ou des premiers prix de la grande consomma-
tion, ou 'abrasement de la valeur symbolique de la marque
se conjugue au pragmatisme et a l'expertise du consomma-
teur. Un rappel du contexte fera comprendre le sens des objets
de luxe d'aujourd’hui, dont “les petits luxes accessibles” qui
parsément de leurs éclats notre vie quotidienne.

Préserver le désir...

Le passage de la consommation de masse de 'aprés-guerre,
qui prenait réellement en compte les consommateurs dans
leurs besoins de se reconstruire et, oli, consommer équiva-
lait & se projeter dans un avenir meilleur, a la massification
d’une consommation “individualisée”, a marqué une rupture

* Psychosociologue, directrice de DRC, cabinet détudes des modes de vie et de la
consommation
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